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Le désir du bonheur 

L’espérance est une vertu chrétienne, elle donc du domaine de la grâce de Dieu. Pourtant, ce 
don surnaturel n’est pas infusé en nous d’une manière artificielle comme le serait un morceau de 
coton rose sur un pull de laine noire. L’espérance s’ancre sur une aspiration naturelle à tout être 
humain : l’espoir.  

Qu’est-ce que l’espoir ? 

L’espoir c’est cette capacité à désirer quelque chose que l’on ne possède pas encore. A cette 
définition, correspondrait cette réflexion de St Paul : « voir ce qu’on espère, ce n’est plus espérer : ce que 
l’on voit, comment peut-on l’espérer encore ? » (Rm 8,24) Il parlait alors de voir son salut arriver. Or, toute 
vie humaine est construite sur des espoirs, sinon, il n’y aurait aucun projet, aucun engagement, aucune 
entreprise, aucune construction. L’être humain est un être de désir, en constante recherche. En cela, il 
ne se distingue pas des autres animaux dotés de sensibilité, qui, comme lui, recherchent à apaiser leurs 
différents appétits naturels. Ce qui l’en distingue, c’est que son désir ne s’arrête pas à un appétit naturel 
(désir de survivre, de se nourrir, de se reproduire, de se distraire), il va bien au-delà. Pour son bonheur 
ou pour son malheur, son désir ne s’arrête pas à ce monde présent, il a soif d’autre chose et cette soif 
est insatiable. 

La recherche du bonheur 

En fait, le dénominateur commun de tout être humain, c’est qu’il désire être heureux. Voilà son 
espoir fondamental. Être heureux ce n’est rien d’autre que posséder pleinement un bien qui puisse 
combler notre cœur. Or, Dieu nous a créés pour Lui. L’être humain créé a son image ne peut pas ne 
pas avoir ce désir ancré en lui de retourner à son Créateur. C’est ce qu’exprime magnifiquement le 
Catéchisme de l’Eglise Catholique n°27 : « Le désir de Dieu est inscrit dans le cœur de l’homme, car 
l’homme est créé par Dieu et pour Dieu ; Dieu ne cesse d’attirer l’homme vers Lui, et ce n’est qu’en 
Dieu que l’homme trouvera la vérité et le bonheur qu’il ne cesse de chercher » et c’est aussi ce 
qu’exprimait Saint Augustin dans ses confessions (Livre 1,1) : « Tu nous a faits pour toi et notre cœur 
est sans repos tant qu'il ne repose en toi. » Ainsi, tout être humain désire être heureux, et ce bonheur 
il n’y en a qu’un seul qui puisse lui donner : « C’est Dieu » 

Un désir mal orienté 

Qu’ils le veuillent ou non, les hommes en cherchant à être heureux, cherchent Dieu 
implicitement. Le drame intervient quand ils demandent à d’autres réalités de remplir le rôle de Dieu 
dans leur vie. Le désir infini de l’être humain n’est pas « calibré » pour se contenter du fini et cela ne 
peut aboutir qu’à la tristesse et au désespoir. Ce drame ne touche pas que les athées, mais aussi les 
croyants, quand ils se font prendre au jeu du monde. Ce mécanisme est le même que celui que l’on 
retrouvait dans l’Ancien Testament sous le nom « d’idolâtrie ». Une idole, c’est une construction 
matérielle ou mentale à qui l’on demande de jouer pour nous le rôle de Dieu. Ce qu’elles sont 
incapables de faire. N’est-ce pas ce que dénonçait St Paul dans l’épître aux Colossiens (3,5) : « Faites 
donc mourir en vous ce qui n’appartient qu’à la terre : débauche, impureté, passion, désir mauvais, et 
cette soif de posséder, qui est une idolâtrie. »  
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Rater sa cible 

Si Dieu est l’objectif commun qu’espèrent consciemment ou inconsciemment tous les 
hommes, d’où vient le fait que nous rations si souvent notre cible ? La réponse est à trouver dans le 
péché originel qui a abimé notre conscience et nos désirs, sans pour autant changer ce pour quoi 
nous sommes faits. L’objectif n’a pas changé, c’est notre capacité à l’atteindre qui a été endommagée. 
Comme l’écrivaient les pères conciliaires dans la constitution Gaudium et Spes n°13 : « Refusant 
souvent de reconnaître Dieu comme son principe, l’homme a, par le fait même, brisé l’ordre qui 
l’orientait à sa fin dernière, et, en même temps, il a rompu toute harmonie, soit par rapport à lui-même, 
soit par rapport aux autres hommes et à toute la création. C’est donc en lui-même que l’homme est 
divisé. » 

Réparer notre désir 

C’est pourquoi nous avons besoin de l’espérance qui nous vient de Dieu pour réparer ce qu’il y 
a de blessé dans notre capacité à désirer les choses qui nous conduisent à notre fin ultime et 
bienheureuse. Cela est une grâce qui élève nos espoirs quotidiens pour les placer en Dieu et nous 
ailleurs. C’est la remarque de St Paul à Timothée (1 Tim 6,17) : « Quant aux riches de ce monde, 
ordonne-leur de ne pas céder à l’orgueil. Qu’ils mettent leur espérance non pas dans des richesses 
incertaines, mais en Dieu qui nous procure tout en abondance pour que nous en profitions. » Là 
encore, le bonheur est un critère de discernement. « Nous valons ce que valent nos joies » disait St 
Thomas d’Aquin. Si nous mettons nos joies dans ce monde seulement, nous sommes les plus à 
plaindre des hommes. Dans le cas contraire, s’applique pour nous la promesse du Psaume 36,4 : 
« Mets ta joie dans le Seigneur : il comblera les désirs de ton cœur. » 

Questions d’approfondissement : 

- Qu’est-ce qui me marque dans cet enseignement ? 
- Est-ce que je conçois vraiment ma vie comme une recherche du bonheur ? Est-ce égoïste de 

vouloir être heureux ? 
- Quelles sont les idolâtries modernes ? par lesquelles est-ce que je me laisse prendre ? 
- Quels sont mes joies ? Qu’est-ce qui différencie une joie saine d’une joie malsaine (dans ses 

effets, dans sa durée…) ? 
 
Textes d’approfondissement : 

Psaume 4 : 07 Beaucoup demandent : « Qui nous fera voir le bonheur ? » Sur nous, Seigneur, que 
s'illumine ton visage ! 08 Tu mets dans mon cœur plus de joie que toutes leurs vendanges et leurs 
moissons. 09 Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors, car tu me donnes d'habiter, Seigneur, 
seul, dans la confiance. 

Catéchisme de l’Eglise Catholique, 27-30 : 

27 Le désir de Dieu est inscrit dans le cœur de l’homme, car l’homme est créé par Dieu et pour Dieu; 
Dieu ne cesse d’attirer l’homme vers Lui, et ce n’est qu’en Dieu que l’homme trouvera la vérité et le 
bonheur qu’il ne cesse de chercher : « L’aspect le plus sublime de la dignité humaine se trouve dans 
cette vocation de l’homme à communier avec Dieu. Cette invitation que Dieu adresse à l’homme de 
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dialoguer avec Lui commence avec l’existence humaine. Car si l’homme existe, c’est que Dieu l’a créé 
par Amour et, par Amour, ne cesse de lui donner l’être ; et l’homme ne vit pleinement selon la vérité 
que s’il reconnaît librement cet Amour et s’abandonne à son Créateur » (GS 19, § 1). 

28 De multiples manières, dans leur histoire, et jusqu’à aujourd’hui, les hommes ont donné 
expression à leur quête de Dieu par leur croyances et leurs comportements religieux (prières, 
sacrifices, cultes, méditations, etc.). Malgré les ambiguïtés qu’elles peuvent comporter, ces formes 
d’expression sont si universelles que l’on peut appeler l’homme un être religieux : « Dieu a fait habiter 
sur toute la face de la terre tout le genre humain, issu d’un seul ; il a fixé aux peuples les temps qui leur 
étaient départis et les limites de leur habitat, afin que les hommes cherchent la divinité pour 
l’atteindre, si possible, comme à tâtons, et la trouver ; aussi bien n’est-elle pas loin de chacun de nous. 
C’est en elle en effet que nous avons la vie, le mouvement et l’être. » (Ac 17, 26-28). 

29 Mais ce " rapport intime et vital qui unit l’homme à Dieu " (GS 19, § 1) peut être oublié, méconnu et 
même rejeté explicitement par l’homme. De telles attitudes peuvent avoir des origines très diverses 
(cf. GS 19-21) : la révolte contre le mal dans le monde, l’ignorance ou l’indifférence religieuses, les 
soucis du monde et des richesses (cf. Mt 13, 22), le mauvais exemple des croyants, les courants de 
pensée hostiles à la religion, et finalement cette attitude de l’homme pécheur qui, de peur, se cache 
devant Dieu (cf. Gn 3, 8-10) et fuit devant son appel (cf. Jon 1, 3). 

30 " Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu " (Ps 105, 3). Si l’homme peut oublier ou refuser Dieu, 
Dieu, Lui, ne cesse d’appeler tout homme à Le chercher pour qu’il vive et trouve le bonheur. Mais cette 
quête exige de l’homme tout l’effort de son intelligence, la rectitude de sa volonté, " un cœur droit ", et 
aussi le témoignage des autres qui lui apprennent à chercher Dieu. 

« Tu es grand, Seigneur, et louable hautement : grand est ton pouvoir et ta sagesse n’a point de mesure. 
Et l’homme, petite partie de ta création, prétend Te louer, précisément l’homme qui, revêtu de sa 
condition mortelle, porte en lui le témoignage de son péché et le témoignage que Tu résistes aux 
superbes. Malgré tout, l’homme, petite partie de ta création, veut Te louer. Toi-même Tu l’y incites, en 
faisant qu’il trouve ses délices dans ta louange, parce que Tu nous a fait pour Toi et notre cœur est sans 
repos tant qu’il ne se repose en Toi. » (S. Augustin, conf. 1, 1, 1). 

 

 

 


